
MELANGES RELÏ(xIEUX

pouvoir, nous aimn s qte nos adversaires tagissent ei-
vers nous avec justice et bon sons ;faisons done de m-
ne " Il njoutait:." si nous étions le gouvernement, est-
ce <lte par liasaTd nous voudrions q(uc le goutverneinr ne
ssanctionnat pas un acte passé par les deux chambres ?
Nous dirions qiie,c refus est inconstitutionnel.' L'hon.
memîbre voulait.dire toute sa pensée ; il n'avait pas ap-
prouvé l'opposition faite ,pa-r les tories aux mesures du
ministère actuel;cnr il était d'avis qj'une opposition,qui
n'était p:s basée sur les principes imtiuables de 1la jus-
tic, nO devait ias âtre faite. TI était décidé à s'en·te-
nir striciteiert aux principes qu'il venait d'émet
tre. Il vouliit iaa-îteiir la paix et conserver
l'Yhonnur et iintégri de ce pays, (applaudissements).
Plus il r'fléchissait à-lacte exécrable de mercredi, plus
il le déplorait et lit conamnait. Il croyait que si tous
es anus avaiet a comrtine il pavait dit plus haut, tous

%ces troubles n'ltttritenit pas I lieu et la paix Ct été
maintenue. Quant à lui, il s'était séparé le tout le ion-
de. parcequ'il s'ngissait d'une grande question constitu-
tiorinelle, rt'il laillait apprécier clats le calme d(e la ré-
flexion. il ajoutait ju'il y aurait un temps où l'on poIur-
-rit discuter ces vènemets, mais qu'a présent il s'a-

isait de rablir la paix et la tranquillité. Après ce-
, il fudra nasser toutes les mresuîres du goutertiient

afin que le peuple puisse j-ger Si ce gouverninCot a
droit à sa' confiice. (T. Wilson init par dire quil
secondernit ave plaisir la mttion de M. Eillton de
Norfolk. Maisbentt après M. W ison, ayant été vïsi-
té par quelques inembrcs tories, changea d'avis. Il lais-
sa là ses principes et la tmotion île .V. Boultoin, pour en
'faire u n. autre. Conu e on le verra plus loin.)

.lRadgley n'unendait pas se laisser intuimidar par
ue troupe d'mertices ; il agirait en toute lierté. Il

con lamini it les-arrestations qu'avaient cil lieu; elles
avaient caisé les troubles de jeudi. On avadit dIt qu'on
le Pouv'at pas sigrI' a1ce Me le militaire était aux
portes dui earlcmeut ;il eroyait que c'éta t le cas. La
chamhre d'sseilée n'en availt pus besoin.i1 était vrai
que des relprésetimti ltavatient été insuilté, et maltraités
mais encore ille fois il ic croyait pas que l'tii eût be-
soi des troupes. Il tait prt à verser son sang pour
maintenir la paix.

M. Baldwin désapprouvait uin débat rde cette nature,
-parequte e mn'était ps là la qiestien . Il ajoutait que.
lorsque le telips enii serait venu, le goivertnent sat-
rait bien se justfier. Il ne s'opposait pas à la Ition
de Phon. M. Boultoin, prep gul cryeait que c'était .lne
-simple déclaratioli îe loyatui et i. d'un ferme désir de
faire mintenir la paix. il devait cire que, ieltive-
ment aux prisoniers, n avait a ai à leur égarda aprés
1ont-s les frmues igales, et uul diuts toes is cas c'ét;ait
là 'in tettion dil uvereneet que dle pluus on 'avait
pas eucu-orc u liire toutes les c'niuétes niécessaires, vû
lT'tat d'excitation tie la ville ;lais que l'u agirait tou-
jours en cele matiére selont toutes les formes légales.
Il voilait qu'il ût bien compris que le gouvernement
n'entendait nuillenet intervtnir dans l'administration

-ut la justice. 11 termiiierait par dire que le parti oppo-.
-sé (les tories) devait a ppuyer la motion de Phon. il.
Ilouilton, s'il vuillaient être conséquent avec lui-mime
et agir' c formiéIe t à ses principes.

Sir Atai l cNah tiit que itt notion signific plus qu'on
n'eoue·, c'est un vote de confiaice dans le minijtère i
il no v'eut tpas cuti. Il rtcp:tdic l'idée île l'a -nexion aux
Et uns-Unis ; jaua is il na vouli pareille chose. (Une
voix: " c'est le Specttor uPNauhit q ipièche tai-
exion)" Quant à moi. reprend Sir Allan, je 'ai ait-

Cl 1 lsyinpatie pour cos gens-là. (Applauditiissemenets].
.\l. Armtsirong avait etnun parler des honorables

mîembrs: il les avait entenlius dire que, tant quity aui-
rait en] -Canada ui bras angluis il servirait à hisser le
drpeu luiglais sur le rucker de Qutélbec-. Eh i buin
lii, il .m vuuiîit pas fare de ces distictions ; il espéruit

e si ju mais le dr:rpue aughu&s dWevaitisparaitre di
Ca Utida, (ce tqu'i re souhaitit pas), il y auniut Dubras
moç;A s etenn d'un bras anglais pour labrrrpur lat

,leroiii ro., fois{ flongs applandisemuents et marques d'ap-
prl(batiuns). il îe.vit ecpendnuit jouter que, bien qu'il
ne douut tnullement de la loyuaté de Sir A l\lain MNah,
il y avait, hîors de iu cliiibre, des ams clit btrave cheva-
licr îu prcliit etvertemet l'annexion, ut se ser-
vUIier pour cela ditunoum de sir Aliti. AleNab.

Sir A lianr répon! que c'est à son isçu ; que jamais il
n a deuund l'annexionî,que jamais il tne la cleinandera,
(aupp laudi]issemnuuts).

M. Bouiltn de -Ioronto devait dire que Sir Allan re-
prèontn les opinins de la majlorité uit peuple, (nom-
breuse iarques d'i rdulit), et que danîs tts les cas
les uus de cir Allatn demaetieit 'iiiexion plutôt
<jue de consetiir putaiemuent des pe r tes de IS37 et 3S

pplaudisseens i'ironiqIus et malues dViuiprobation].
Al iMertt pouva'it :miiituinie' quele gouvernement

avait pris tutes les mesures necesstcuires pouru inteii
la alix-, et que la pai i setrait conservée. Le gouvernue-
ment aaliit jaumais pl icroire î(ue m'itîzeldi le la- iaii
sondupa trlement n'étit pas le lii dunîmouvement dex
-iutiotn. dubli idu devoir, et ld'în tuultt passager.
Iltuis il doit ashu'r uuil avait mtai jugé. C'est, ce qui

extliqule pourq'uoi il u 'etn'y lt pas de conitales spéciaux
d'asermentées. ltitenanut 1onbne te gouvenement
d'avoir e.u hier tdes econnétables spéciaux. Si les mein -
bres de to cté utc ttc hambre savatiet que c'-
t ait ncestir, pour Maintlinlir la paix dle la ville et pro-
téger la vie et les propriétés dLs citoyens, il no\pairc-
'aient pas ainsi. A u ireste, i'honi. muanmre était certain
que si goutvoeenut, n'eut tpasi agi iiuîi, les hanis. mcm-
luies de l'u trie côîé Patiraienit accusé cde la mtmto tm-
Bière qui 'ils le thiistiiet ce jouir.

(Lt s'en suit îun déb:at entIre Ml. Nactmuanî, su' A. Matc-
Nldb, M1. Pr-ico et M . Brultonî die Norfork'l quti annoli lice
qu'il a chatngé quelque chtose taux réseltionms sur les-
quelles dlevait ètu'c base P'adruesse. Il lit sont noui--
v'eu ut ronîjet, rquti reste le muème q uanuît att l'ond.
A tprés qutelqnes nuits , M1. Wilsoni prîendt de tnuveu n
la parote et protpose uin atre ptret de résoutilon. M.
Merrtu. jiensceraitt qtt Il s2rait mieux dl acjourner à lanim ,
vû la cdiversité d'opt-inions).

M. luulton dIe Toron te dit,qut'oni ne doit pats s'attteni-
rire à ce ue l'u ou I'auttre côtê dle jat chîuiituhre exprui-
mte à Sa .\l. îluts de respret qu'il tic 'aut.-î\I. Wilson
.an nonce atlor> qui' il a tmodi i liée ses résolîutionî et qu'ilI les
piropotse eni amuiendemencît à celles cie P'honit. M. leuIltin
<le Nturfolk.-M B3oultotn cie Tor'onto prend alors de nion-.
-veau ha parîoln., et iparle d'unu corpîs île tories du r. C.
dlout tîuus t''avons lii en tendure lau destinatîli clatis le cas
ou l'audr-sso tic serait pas uinani me. ct avis .a été are-
çu atn milieu clos cris iron iuecs dIe la- tu-tcjorité. -

... ,, ,, -

ei chambre, dans un temps tel que le moment actuel1

pour parler à perte d'abîme et pour le seul plaisir 'de -

parlern: Il pensait qu'il ufîllait agir, 'qu'il fallait voter'
tout de suite ; que latis des circonstances telles que les 1

préèsentes, il fallcit tmie action prompte, immédiate. 'Il
ajoutait que,.biten que les membres de l'autre côté eûs--l
-ent affirmé que le pays était en état de troubles, il
devait dire quec'éta-it contraire aux faits. Le pays
était.tranquîille, il n'y avait quete lontreal ou des bri-
gands et des vendales se plaisaient à piller et à iicemi-
tier. L'hon. membre savait bien où l'on on voulait ve-1
nir ; on avait en vue-de souriettre les trois qui arts de la1

population à l'autre quart ; on voulait que la minorité
goulvernât la majorité. Mais il oui prenait le pays à té-
moin ; lorsque les libéraux étaient cru minorité dans la
chambre, grâce à la violence, ils n'avaient jamais mena-
né de renverser le gouvernement ; mais ils avaient tout-
jours défendu la constitution. Son intention n'était pas
le discuter des questions déjà décidées ; mais il vou-
lait que Pon agit de suite, pendant que Montréal était
et- danger. Il croyait que comme représentants dii
peuprle, tous les honorables menubres devaient être les1
premiers à contribuer à faire maintenir la paix, les pre-i
tuiers à prendre épée et le mousquet pour rétablir la
trniuuillil . Ce n'était dnc epas le temps cIe discutter
sur des tuots ; c'êtait simplement le temps d'agir; c'é-
tait:lc -temps de dire à S. E. ttiils étaient prets à sot
tenir le guvernemîment dans sesclorts pour faire respec--
ter les lois. Il devait ajouter que s'il se trouvait des
hommes qui mue comprissent pas c qt'ils avaient à faire,.
on savait très bien que c'était leurs écrits et leurs dis
cours qui ruinaien.tle credit de la province. Il n'igno-
rait pas :u o prótondait que le paysin'était pas tranl-
quille, et que lon disait qte 1a cause de ce iiolaise
était notre rnuie de gouverneicit et parceque nous
n''vious pas l'annexion. Mais Phon. nembre était con-
vaincu qu'on ne disait tout ccl l que parcequ'on n'é-
tait pas au pouvoir et qu'on parlait d'annexion, afin de
faire voir sa loyauté.

M.le Dr. Nelson répondait àM.13oltonlde Toronto, qu: 'il
ie croyait pas que l'on pût avoir uit vote unanime sur
cette question,vû les prétentions des Hlonnorables Mem-
bres ie l'autre côtèl d'ailleutrs,il ne le croyait pas essen-
tiel. Mais il serait fiiclé g(le I'uon vint à passer clos réso-
lutions léfl'avorables à l'A.'Administration et à S. E. Lord
Elgin ; car il croyait qlue c'était contraire aux désirs dut
peuople. Un citoyen respectable de hi <att-pagne lui
a vait lit la veille que, si les troubles continuaient à
.Mountréal et si Pol tentit encore ainsi de renverser le
gouvti'erneenit, scton comité se soulèverait et marcherait
sur hitu ca pitale p ut r prêter main-forte aux auitorits.Son
Ilonnorable a-ni pour le co:ité de Verchres avait reçu
dle e coité là des lettres qui l'informaient d'unce sent-
blable disposition de sa part. Il ajoutait que toute Sa
OItiulation rivialc dl Bas-Canada atoute cotnfia-ce dans

ladministration actuelle et e plus grand respect pour
Son Exelice. [U-Jon Meibre dit ensuite quelune
chose atu sujet cde Sir Allan McNab; ses paroles nours
tcappeît ;[pois il ajoute que : ] pour sa part, il réput-

diait alumsuttent toute idée d'aiineion (applaudisse-
ments]. E1clativemlent aux troubles, il, voulait montrer
jutsqtià quel tpoit il avait poussé le désir de mainten ir
ta paix. Il avait ein effet été informé ces jours précé-
LenIts qute les emtieîî'uitrs v'ouilaient sIcctaaogert sa maison et
ensuite l'incendier; jplutsiu- rs de ses amis à cette nouvel-
le étaient venus lui oflrir leurs services: mais il avait re-
fusé leurs ofls. Il dit en iterminant qu'il était d'opi-
pimion qu'il fallait qvc ette chambre fit le plus vite pos-
sible tno -protesLa-tioi de loyauté et ex.-primt prompte-
iwunt sa fermune dlétermintia-tion c u de mainteir la paix du
pavys. Il savait bien q(uie ltndi ses lionorables coilégies
ne sertienît pas pluLis unîtiauniîulcs qnc ce joumr.Ildisait donc t

4 gissons vite, prtenîonts une décision imtm-tdmilte."
'M. Wisonu anoçiiouii;it qu'il avait de nouveau moDifie

ses résolutions, c est cn ifaisant lccture.-.l. Caneron
le Ket désirait dire clairement aux membres d l'ai-
tre eôl éle 1.L chambre, [les tories] que le miuistère ne
pourrit.jmuis voter a-veucuix sur cette quiestiotn; ca-
dans chtcunti de leurs projets de erésolutions ils s'abste-
tuaient d'cxprier le inuiiidre respect à S. E. le gou ver-
rieur gén ral.-

L'amiendemîent de B. Wilson est alors mis aux voix,
et perdu par une division de 17 contre -42.

Ml. Ca yley lit alors uit violnt discours dans lequel il
censur:it lI ' umiiiii.sitrationi, prétendait que luie nustère
entendait par les resotlition<sse aicre paier u ivote de
confiatce. [Dc toutes parts: Nton, mnion.) L'hon, mem-
bre n'en continuc pas moits à a-cictser c'e nouveau l'ad-
i inistration, et puis fait la récapitlatioi, des évé nce-
monts tdes iois jurs prece nts.-. Gugv parlo eCi-
stuite fort tlt long, et bientôt M. Shtervool le Toronto
l, ropose d'ajoi 'ert lutnd i; cette motion est encore per-
duIe à untite division de 14- contre 39 -M. Galt se lève
alors, et liropaore niite alutre série de résolutions, dont
unc est un vote de ion-cotnfiaice dans le ministère.-
M. Papi.cat lit qu'il ie pourra p-as ajipnyc les not-
vlles résolutions, mais qit'auissi il ti votera pas pour
celles de l.on. . tBotilton. L'hcn. inlmebre prétend on-
suite que le mimistère veut par les résolutions cde M.
lBoulton le Norfolk escamoter uni vote c(e confiande ;
et il fait iuno sortie contre l'administration. Après quoif
la motion cdamtndenil'ent est mise aux voix, et perdue
par 14 voix cotr'e 37.-La motion principale (d.e M.1
Boulton de NorIollk secondé par . Caunchotu) est alor.
mise aux voix, et emportée dans l'alrmative par 36
voix contre 16 (15 tories et M. Papincait!).

]l est ensuite passé tue adi-esse bàsée sur les résoli-1
tio s qui ont été tdoptées,\l. Laterrière dérlose ensuite1
smt lta ta-lte uit-t>rojet dIe réscilutns, dont ce muonsieuîr
a eti hi botté île tous jpasser le teste <lie s'oici:

t. Que cette chatiîmre pirenîant on conîsidtérauti les
ovînémîents dIóplora~bles, au-rivés uta-ns cette cité die.
MîTtntrétal, mîercredhi, ho 25e dlo ce tmois, lorsqu'un tt
trouuîpeent conusidlérablîcle epersonnetc-s mual-inteniiituées
omit at-miqîué et itîcendcié, vers les neufxl hcarîes dmu soirn
l'êdifice dants lequel ctte chambrt' était alois et- séani-
ce, ian sî.e cIe quoti touites scs archive's, .aimsi que stu
bi lit ahqute, onît été etnh t'emîent déêtruites, et toittes les
anflhtires itmportan tes dIu puays v'iolcomnîttitnteirrouueis. ;
Que et-te ecambre e;oîsidéranut eun outre le caractcère
dus éuteîteos uic-s inucendîies qui out ou liotu depuis, ainîsi
qtue les assemtublées tumtuultuueuses q1 ui se litinen jouir-
mielltemnt lda mus puîsieurns qtuatuIeOrs dle celte 'ilîle, idans
le but tcvout de mienatcer et ciontrôl!l' les actes de la lé-
gislatuire, est jpleintemnent convincîiioue <lie ses dclibôra-
lions tic soit tpitus ·librtes. et qu'il est dIe toute urene
qu'iL coi t mis fini à la piréseunte sessi.

'2. Que sous ces eitconstancues iiti-tIs, ôçefte chani,- -
. ,, . ,. , 'nient On excL

Ieiñc le gouveerneur gn al de cette province de vou-
loir bicn proroger la présente scssion ; ou,s'il étaitjugé
nécessire que la législature cntimuât encore à s'occu-
pei des mesures qui se trouvent pendantes devant elle,
aIors que son excellence voudia lien, dans l'ex6reice dc1
la lirérogati.-e royale, ajourner aussi,.prochainement queï
¡possil)Ie3les deux b.ranches de la.législature, afin de pro-
cedcer aix affaires, clais le ci-devant palais législatif,
dans la, cité de Quiébec, pleinement, adapté cet objet.t

L a clhinre expédie ,ensuite queluies afraires de(
routine. Puis lhcon. M. Baldwin dit qu'avant de pro-
poser ajournement, il doit dire, ci réponse à quelques
observations qni avaient été faites dans la séance. i-je1
les cônnétables spéciaux étaient moitié Cana diens-Frait
çais et moitié Canadiens d'au tres origines (au moins
c'est ce que nous avons com pris). La chambre s'est c-
suite ajournée ; il était six lieures-

Cette nuit, les ·loyaux se. sont assenblés nci grandi
noîjîbre dans le dessein d'iureidier les lîangards cs,
paisibles Sours Grises. Mais les briaves habitants de
Grifflintown, voyant qu'on ne respecte plus nène les
propriétés appartenant aux communautés religicuses,
sont accourus au-secours les bonnes Sours, et oit ein-
péché ce nouveau crime de se commettre. Est-ce-là
ce que le Herald va encore appeler a very fool and svr-
meless slander [tini mensonge bien fon et bien élhoîté] ?
Pourquoi se contente-t-il done de raconter, sans les bl à-
meries horribles attentats que l'on commet depuis huit
jours ? Pourquoi n'a-t-il pas uni mot de censure ponr1
cette-vile populace qui n'a d'autre désir que d'icondlinr.
piller, dévaster ? Nous tt'hêsitons pas à le CIire ;lélat
actuel est un état insu pportable, il ne peut durer d'a-
vantage ! Nous faisons tt nouvel appel à l'autorité, et
nous lui disons qu'elle n'a qu'à le demander. elle verra
accourir pour la soutenir des milliers et des milliers de
citoyens paisibles et amis cdu bon ordre.

Ce matin, il est arri é de Queébec une députation de
libéraux pour ofTrir protection à S. E. l.P gotve--neir géné-
rah Les brigands de notre ville avaient été informés, par
le télégraphe,que cette députation montait. A usi, se sont-
ils rendus de bonne heure, ce matin, au dlébarcadóre, pour
attendlre le John jAfunn. Les trou pes étaient sadonnees
sur le quai, pour agir en cas l'émeute. Mais les émeucutiers
ont été trompés dans leur attente. La députation a débar-
qué ait nied du courant. et ainsi !es gens malintentionnés ei
ont été liour leurs pas et leurs projets.

Il parait que John Youing, écr., est nommé nagi.trat en
chef dle Montréal. C'est un homet de vigueur et d'énergie,
qui saura se faire écouter.

Un Extrà le la Gazette de Québec nous apprend que le
27 au soirlles tories ont essayé de brûler-le gouverneur en
elfigie. . Mais çà a été ur coup mangn lé ; a police et les
troupes ont été a ppelées, et rien de sérieux n'a eu lieu.

On dit, qu'il a dû se tenir, hier soir, une assembiée de
tories à Québec, lans le but de brler Lord lgiu tu ef-n
figie ; muais que toutes les mesures étaient prises par les
autorités et la population libérale pour se protéger et
soutenir le fonv%'oir établi.

La Gazette(lee .lontréal d'hier contient u irtirle furieux
intitulé I French Dloniniiatiotn'' (Inomîiiinatio n Françai-e).
Ce journal anti-contitittion:inel dit que i ce puys lit (lés
à présenu être Anrglais' ! ! A Irès cela, notre aimable, paisi-
lte. lovaIl confrère inu-urie la Chanibre ilAsseiible. et put-
ii'ulièreiment .4. k Solliteur îénéral Druimiond. et M.

le Dr. Fôrtier qu'il traite de vieulfouz et d'autres i nt aus-
si genetils. Puis parlant de la lgisltuure provinciale, la
Gazrrie s'écrie son indervention volontaire ans les af
o faires des Townships isc ue tiPEIwrise:cc, qui lui sora
' bientôt pavée avec iétrrt. Si le peuple de.; Tovniships

a besoinj de cha:g-menliîns ses affaires, il pétit init
O à cect e ivt et iiloiera quelqi'homme inld/ipt ;our
a obtenir ce qu'il d andera.Noue avertissons ces Français
i (F're ncmn) q'ils feront iiieui'( de laisser l les îmv-

t shi pspour le présent. Dans n on o" dev. ils Vcrront
«ce r/ùe les -anlo-aron ,/nt que o th....dit I;v. .

.... L Catiaik est dt ec -r A n2lis et le cri etE
vnnt''"-Nous Cuposoni bien ,;u'il nrons est nil llerient bie-

soin de faire de connentiri-es sr un parieil a ng: ; Post
celui la l a psion, le la haine et .le oppnpic et ~ i /An-
gleterre doit voir, aprés ce la. 1e -i som es Tories dtu Can11,a-
da. __

La Gazette de Mlontreal rapporte qie, saitidi. M.l. Gtiiy
s'est adressé à ceux qui l'ont reronuliit chez Doll enr leuîîr
disant de conserver la liaix et olescin aller ianqileen,
qtiis avaien t ¿îgn'é tot ce t-pils Lou/eient et. qu'ils de-
vnent è/re GENER RFUN" ! Nous serions curieux el s:îvoir
ee que -i-. Gog a vo dire par 'es pa roie ; noius les ivron,
à la réfléxion du publi. qui voîidra bien les étudiel'r et en
apprécier tout le stien<et toite la tportée,.

Le même journial npile Lirdi El!iii notr, iiverneur
Cnadienî-Fra nçais"Ce iti veut dires g'atitô qu'ou rend
justice aux Caniadliens-Frantuis, titi devient Canradien-iu..
ç.ais, et, da iiidée des lories. on mériit par là les itires dle
fadtiods, le réhclle, etc. C'est leu r justice-égale, c'est leur
pairiotisme ; c'est ltir loyauté !

HA TTT C A N A D A.

Un Extr idi tdring c brrie' thier mnîitini dit tue leZ
loiaxt.i de Brockville (la ni p enali e ei tète ! f), ont henil
Lonîl Elgun eni etigie. .il ajouate îque la miimoi chto<e* a Ôté
f:iie à Cqlbouîrg, et goîe le pîeole (tes lîoyi'r) le rrunt enae.
Leetds et flasings se p îr:î:et à march er tiu seCôîirs th,

leurs frècres (!) cli Bas.Camitulu,
Le Couîrir ajoute luie la iisdni île ?tl . MicDontald île

Glenganrry a été bîrûlé -< medtxi soir. et que 3e \lonsh-u tr a étéó
obligé dle fuir piour échlapner à la inîtri. C'est înoe piure
inventîion ; car MI. M\cDontaldl a ijutut Cornwall szimtedi à
citnq lieutres, et aloi-s tunt y était iranquîiil le.

.Le Glo/e dle 'Ioron'o du 28 avril tns c jpprci I qtue ."S-
.îu'a cette date Toronito était tennutjiille. Les tirnes, lu'
unairo eni tèîe; 'onv\oqtuaient niatmîuns in o assemblîter pi r
ce jour-là. Le Glke enugag'it te< Reforuusites a nec pas
s',' ren -ire, mais leutr î'onseilit d'ètr'e sur k-îmr ganîle et
l'être prèts a tout évètneent,

~~-~~~~---
A RRiVfÉE DUi STl EA lER. C.-1.lBRJ.,q.

Le Cambriaî est.arrivé à BoSuon le 27 avr'il. L,;s fonds
oonstuillés. òuaii'i en iari'a t étt; les grains axvaientî Sîib'i
uneî hîaissè.. L> ßCnkbriu iivait ô. son buord .25.,000 eni
espóèces. Los hostilités étaiient recommencées etre t

JOSEPII CL UCII~YN.

LE GOU"ERNI:ENT IMPÚltIAL ET LES TORIES DU AD.\.
Le-s nouvelles apportées par le dernier steamer Angloi4

Ccitt iluplortatues. Les jouurnuamix orga'nes dlu 'goiuernmetI
inner: appuient Ia ncondihtite du miuistére de Lord Elgin

e p oltu vte l'ppoitioi fate par la min'i-triîe t os', Le
ms s' estprr.né den laïmanèrne la nmîins ôquivoue.

Le Daily .½ s que nouus avons sotus les yéix, ctient
ttîns on numéro tu 6 couratu,un long article sur les:ltfires

du Canada. Les évéènmns y srnt aiprècîiéêsàleu vrai
point de vue. Nuous reretrons que le mantque de teins nuotia
etît e e raduire aujourd'huui. , Les arguinieiis 4ti v
sont lonnés fert vir aux partisun- fnatiques de l'é:ente
et de rWendiduet ou ite la Iie de leur conduite. .Iiii&ve.

-Til n'y a aucun doute que d'après ce'qii'vienlt iiavor
lieu à ontréat, ; est impnossible que le gouvernenu j puis-
e "ontiiuer p:ns lngtemps dans une ville nul il Peut étre
chaue jour exnaé aue insultes, %subir lej we'èns uii v'i-
ient de disgrncier pauitr toujour cette. Qitébet, 'ienne

cáiinit Qutur. la hoiue ville réntarquahc iar le arac-
tôte paisibe et nral de sa poplation, Qiuéboc ofre au
gWuuivt'emd aumau-ernemnt un gage de sûreté, de tramquil-
litô et de rsperi que itu|le localite ete reepe ue nulle
loclilé il Cu:la e satinait oli'ir. Qulbec, possde cnl
eutre, unpoieux Ja!ais législatif qui. spits pe-u jhrIs'
ptut tre is cn état de recevir les chamnbres légiatvs.
Nous itivitons tis i nères de cete villc à t j'oiitire à
nots pum prir'. sugrer à IPEcuti opport unité. la né-
cessiué d'étlbir à Québec la siège du'gouvenueit, sous

les cironstanes act telles.
'.'Y/jll/ d. / %úvelle-Orlcas clii 13 avril dkIt:' Les

torais du Cau u jturient htattet eu s'ne ux
EIats-Unis..... Ci slit la catcisc d ette i-oîri qui
s'est opérée dans les esprit tiu Cau . L1s lu-lst
l'autrI tis n'out pas cessé d'ètre fidèles .tr

s 'sst-ict a cette jheure dispdoses à s'..hran.u d ieý tu-
te le de la Gnde-Brtagte, c'es ptr excès I mice dLe
îý?/a'111è, b;jn, (puncette tuassortion ait, anit Jreisier lbord,
aXil cl'ui pautralbsc '

-j" Le piplet de M. Dumesil sur les dàroifs soi-
gneîurmx est reçu ; merci ;à plus tard.

Eloucee ville, le 29 f) aval, âgdeI88 ,9 , ran-
çoist Laberge, 'euve de feu M. lleiiry Frédérick

A St Roch de PÀehiiganii le 14 avril après letix mois
d.ma-laihi', Del'. Alndeli-'-Nathie, age de 4 aus,
înftutî île 'P. O. Rov en., marchanîuu.

_Le 4 du 11mois dernier, à la Làngu- oin't Dell
Adôlinte Deoi, àée do.20 ns.

A Ste. Marie, N. B.,le 23 as·iî, Narci'se JùòÍ üan
Duchet'y, Ler-, (juimîor).

DKMII PAUL Oan-i"s 
-rnunIamLP, avni li.< sa. ésittnce, pi's dt Cou'vent dit
BON PASTÈ UR, unr la rtue VIC.tORfA, offre ses ser-
vices aiùk' personnes qui déiroeraiet preudre dge Le
en p M meu .

Danemarck-et l'Allerhigne;-Le.-Ijroé.ds d4e M. Duffy ii
riitnde avait èé repni. La mis re. contiua ten friînde,

oit le choléra .gevisait encore. La Friance était tantnilie,
nmais on e.rôparai[ à utngrandconflit électbra'l. te. cho-
léra faigait des râvagei parmhi le's t roùtes stétionrLíesjà P'risu,
et -nunîe parmi les i\embres de PAssemblée Natiônale dànt
aumoims 60.étaient attaqué-s die'cctte inalalie. Les cba-
d:mnés potir l'affaire de iai étaient arrivés'à Tôulnsôii s
une forte escorte. Dichene, Rédàcteur du Peuple, ' éóê
condamné à 5 ans d'enrioninent et à une amende de
6000 francs. Le Rlaèt'eur de la'" Républi'ue 'Dérmocráti-
que et Sociale a aussi été conulamné à 3.aris d'empridâta'e.
-ment, et 'à 10,000 francs d'aménde.

La Gazelle Officielle de sanedti contient le texte 'du'ifèö-
venu Tarif des Douantés, outre es 'réglementis de la quara-
tine, publiés depis riize·jours,

Le Capitaine F. G. Scott, dii 71e Régiinent 'est -iioinrh.i,
Commandan: à la Grnoselle; G. N. Douglass, Ecr., 'S'r-
intendant Médical aussi'à la Grose-Ile ; et les Drs. Pa-
rent et Nault-, MôéJecinispeòteursau 'Prt'de Québedc.

'Au 27 avriilil avait été éuumis polur £309837 dLe Boì -
Piovil¡eiatix ; il était rentr4 pdur £163;C60 i en on
en circuilatibn pour £146177.

Nous avons anni:>lc qu'à Ste. Geneviève 900 pîersorî-a
0e surit;es cela Tempéraiuce ;oninous érit qu'au iieu"de

900, C'est 14-00o'!

'ranis h'ERFnEs T DEMýIE, P. M-Oi5 pm:ca1hs q n
le Co otel Bruce, frère de S. E. loierd E!g'î le G
Man lu;it les cdragoins. et un es dragons nt -trie v-
reit >esss par îmue pierre laicés par i.L.M .s to: ,

Joyaux sujets ce Sa Mtajest.-On dit mómeqne Son 1F:-
cellience turait été blessé par quielqciestinsu-des p-taé'i-
tilts lancés contre lui.-Depuis huit heures ce matin -
Ville -l,été assez tranquille.

La m>Chamr a ommnhenc à egerà.onze heure t
y a eu umu n g débat sur 1'uinion. Ces evènemenis

ce ces joiirs drmeirs, en un nmot de omnibus a/ils et 'J!
multiu a/ils. Le Tories ont fait letursattacqu es fordu-
res contro le gouverneient, dònt M.- Paimeax's'est
montré comme tonjoiurs le plus violent adveisais,-
La Chamîibre siege encore.

1MoxsiPUn LE RÉDACTEuR.-Les proprietaires de 1'/-
venir out répatut lundi, sous forme d'éxtrardinire, 1'Px-
-rait ou le prtendut extrait d'urne leture qu'ils afliet

auvoir en le Issestn, laquelle lettre tendrait'à ne -

Je déclare orm ellnent n'dtvoir jamnais eu une
lettre en ma posession ni ne 'avoir janars vue.Si elle-e.us
te, elle ne ipeut étre que Pouvre d'Un fac aire. Je ne yeux
pas discuter la tliuestionu <te savoir si les écrivains de P',..
lu;r' sont les auteurs de cette odiet e fabrication, dar qe la
leture soit réelle ou non, Pinfin(inie d -une telle pitumbTiddtoin
suifit dans to' les ca.pour les létrir'à jamais aux
le tous les hommes L'lhonneur.

Je ne Iucir en veux cependant lias, de s'effrcer de. re
perdre même par les moyens les phis déshonorants;'ils
croient q(Iue je suis utm obstacle à I'tiuiansioI de leu eù folies.
Quand on pridl niite jpart active'à la vie pui un
pett iniaendre à toutes les huihiliations possibes de ses
eut e ii s.

Méetréal. 2-1-as~ril 1519.


